
   
 

   
 

 Le mystère de la Caboose  

Il était 18h30 quand Ella sortit de la maison pour aller prendre une marche. Elle adorait marcher le 

soir. Ella partit seule, avec seulement sa lampe de poche. Ses parents s’inquiétaient de cette 

habitude qu’elle avait adoptée depuis la mort de son grand-père. Pourtant, il n’y avait jamais rien de 

grave qui se produisait lors de ses marches nocturnes. Elle emprunta le chemin habituel. Le ciel, 

couvert de nuages, laissait entrevoir la pleine lune qui illuminait intensément les rues. Le temps se 

faisait plutôt froid et humide pour le début du mois de novembre. Son coton ouaté bleu, dans 

lequel elle vivait depuis un certain temps, n’étais pas assez chaud pour la soirée, mais Ella 

continua son chemin. Elle se dirigea lentement vers la Caboose. Quand elle était petite, son grand-

père et elle allaient souvent dans ce musée. Il lui disait que ce lieu avait quelque chose de 

magique, mais Ella ne l’avait jamais cru. Elle fut surprise de voir un arbre qui avait encore toutes 

ses feuilles vertes. Elle se dit qu’il était pourtant impossible de voir un feuillu vert au mois de 

novembre! Ella ne croyait pas ce qu’elle voyait, mais elle ne s’arrêta pas plus longtemps, car elle 

devait être de retour à la maison avant 9h. L’adolescente recommença donc sa marche. Elle 

remarqua que chaque arbre qu’elle croisait avait moins de feuilles que le précédent. Ella se dit qu’il 

s’agissait d’une simple coïncidence. L’adolescente pressa le pas.  

*** 

Après quelques minutes de marche, Ella arriva devant la Caboose, mais elle ne voyait presque rien, 

car un épais brouillard habillait le lieu.  Elle parvint tout de même à l’escalier de métal du wagon. 

Ella constata que le cadenas de la porte était ouvert. Elle ouvrit la porte et fut dégoutée par la 

quantité de toiles d’araignées qui recouvraient l’endroit. À l’intérieur, il y avait une forte odeur de 

renfermé. Ella se rendit à l’arrière du musée. Elle ferma les yeux et se rappela tous les beaux 

souvenirs qu’elle avait de son grand-père. Une de ses longues mèches brunes s’entremêla dans 



   
 

   
 

une toile d’araignée. Elle passa ses mains dans ses cheveux à maintes reprises pour enlever les 

filaments collants. Cet alors qu’elle entendit un bruit qui ressemblait au bruit d’un jouet électrique. 

Ella se retourna et aperçut le petit train de la maquette, qui pourtant n’avait jamais bougé 

auparavant, avancer lentement sur les rails de plastique. Ella fut choquée par ce changement. Elle 

se dit que la maquette devait avoir une nouvelle fonction. Ella observa attentivement cette réplique 

miniature et elle réalisa que les petits personnages bougeaient également. Pour un instant, elle eut 

l’impression que les petits humains en plastique fuyaient le train. Arrivé au bout du chemin de fer, 

le train rouge disparut dans le mur. Ella n’était guère inquiète de cette disparition soudaine. Elle fut 

plutôt piquée par la curiosité et elle essaya de trouver le petit train. Ella chercha pendant plusieurs 

minutes, mais elle ne trouvait toujours rien. La seule chose qu’elle trouva, c’était de la poussière. 

Beaucoup de poussières.  

*** 

Un gros bruit assourdissant se fit entendre. « Qu’est-ce que ça pourrait bien être? se dit-elle. » Ella 

continua d’observer les lieux. Elle pensait toujours à son grand-père. Un autre bruit, encore plus 

puissant que le premier se fit entendre. Ce bruit fut suivi de plusieurs grincements. Ella sentit le 

plancher trembler. Elle bascula vers l’arrière et réalisa que la Caboose avançaient. L’adolescente, 

empli par l’angoisse, se précipita vers la sortie. La porte, qui s’était refermée quelques minutes 

avant les bruits, ne s’ouvrait plus. Ella poussa de toute ses forces, mais ses efforts ne menaient à 

rien. Elle se sentit blêmir. Ella recula de quelques pas et tenta une dernière fois d’ouvrir la porte. 

Elle s’assit et essaya de se convaincre que tout ceci n’était que le fruit de son imagination. Elle se 

leva pour regarder à travers la petite fenêtre mais elle ne vit que du brouillard. Ella sentit le train 

accélérer et elle perdit pied. L’adolescente sembla tomber au ralentit, comme dans un film, avant 

de se heurter violemment la tête.  



   
 

   
 

*** 

Ella ne voyait rien et elle était perdue. Elle tenta de se relever doucement mais elle n’en avait pas la 

force.  

« Ella? Que fais-tu ici? prononça une voix familière. 

L’adolescente ouvrit les yeux et elle ne pouvait pas croire ce qu’elle voyait. 

- Grand-papa? articula-t-elle difficilement. » 

 


